
Zeitschrift: Coup-d'oeil sur les travaux de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: - (1853)

Artikel: Notice sur les objets d'antique celtique découverts

Autor: Stockmar, X.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-684248

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-684248
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 83 —

decoinbatlre la foi dans l'existence des sorciers, landis que
le Prince-evöque de Bale, s'adressa dans le merne but, au
mois d'avril 1 654, au provincial des Capucins a Brisaeh et
a Lucerne (sa lettre est aux archives de Porrentruy), afin

qu'il lui füt envoye quelques sujets capables de chasser les

demons des Franches-Montagnes.
Un siecle plus tard (1760), l'instruction publique devait

avoir fait de grands progres, car nous voyons, meine aux dites

Franches-Montagnes, plusieurs personnes accusees de sorcel-
lerie n'etre punies que de 24 heures de salle de police.

Nous ne pouvons mieux terminer qu'en cilant l'opinion
d'un historien moderne sur les pretendues sorcieres : « aus-
» si tot, dit Glutz Blotzlieim, que l'on cessa de croire a l'exis-
» lence des sorcieres, il n'y en eut plus. »

Neuveville, en mai 1853.

N° 2.

Notice anr flea obiels rt'antitfuiie celtiQne
tiecouverla pvea tie Berne, en M8-M9,

\

par X. Stockjiau.

Pendant mon passage ä la Direction des travaux publics du

canton de Berne j'avais invite les employes de cette
administration a faire recueillir avec soin les objets d'anliquite
etd'liistoire naturelle, qui pourraient etredecouverts. Ensuite
de ces instructions l'ingenieur qui dirigeait la construction
de la route de l'Engi, pres de Berne, en 1849, me prevint que
les ouvriers trouvaient dans les deblais des armes et des fer-
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rements divers qui paraissaient tres-ancjens. Je nie rendis
aussitöt sur les lieux; c'etait au-dela du cafe et de la ferme
de Tiefenau, ä l'endroit ou la nouvelle route penetre dans

les champs cultives qui precedent le grand pont. La coupure
qu'on venait d'ouvrir dans le sol traversait la terre vegetale,
et dans celle-ci, un peu au-dessous de la couche remuee par
la charriie, il y avait une grande quanlite d'objets en fer, les

uns epars, les autres rapproches et comme accumules. L'es-

pace mis a nu, tant pour la construction de la route que pour
les recherches qui fureut ordonnees, et que continuerent en-
suite pour leur propre compte quelques professeurs de l'uni-
versite, fut d'un ä deux ares. II renfermait plus de 40 armes
tranchautes, des traits en moindre quanlite les quatre cer-
cles de roue et les autres ferrements d'un petit char, beau-

coup d'instruments et de pieces en fer, presque point en

cuivre, des vases brises en argile cuite, des morceaux de

cliarbon et quelques ossements de clieval.
Le feu avait evidemment servi la ä une catastrophe. Les

fragments de vase, dont la pate a de l'analogie avec celle de

la poterie d'IIeimberg, pres de Thoune, contenaient quelques
cendres. Sous l'enveloppe terreuse et la croüte d'hydroxide,
on retrouve sur le fer les traces de l'oxidation premiere par
le feu.

Ces antiquites furent reconnues pour etre celtiques. Deux

ou trois medailles massiliennes en argent, qui les accompa-
gnaient, semblent confirmer cette origine. Elles altesleraient
qu'a cette epoque reculee, le commerce de Massilie s'eten-
dait jusque dans ces contrees.

Des objets qui furent recueillis par mes soins, je fis trois
parts, l'une pour la Direction des travaux publics, la seconde

pour celle de l'education, et la troisieme, que je deslinais
des lors aux collections de la ville de Porrentruy, est celle

que j'ai fixee sur deux plateaux ou montres et que je vais

decrire brievement. Quoique moins considerable que les

deux autres, elle reiiferme des exemplaires les mieux conserves

de tout ce qui a cte decouvert.



Sur le premier plateau, sont des lames de glaive el cou-
telas ä deux tranchanls arroudis par le bout; des fers de
lance et de javelot; une lame de couteau; une agrafe ; une

petite poignee, une sorte de petite garde, et une languetle
mince de cuivre, paraissant avoir ete une garniture de four-
reau; eile est ornee de quelques arabesques et couverte du

plus beau vernis antique. Je n'ai vu en cuivre que ce seul

objet et une aiguille ä cheveux assez bien fagonnee que je
n'ai pu retrouver jusqu'ici.

Les lames de glaive que j'ai fait essayer sont en fer. II
parallrait done que les Helvetes ne connaissaient pas Faciei'.

Sur le second plateau, il y a beaueoup d'objets interes-

sants, parmi lesquels j'ai reconnu ou cru reconnaitre : Une

partie de l'une des qualre bandes de roue que j'ai signalees;
eile appartenait a l'une des petiles roues ; chaque bände elait
d'une seule piece. — Deux cercles, l'un de grand, l'autre de

petit moyeu. — Un ferrement de timon et plusieurs aulres
pieces ayant evidemment appartenu ä un cliar. — Des bou-
cles de harnais, avec leurs ardillons encore mobiles. — Un

lien a trois chainons allonges et un anneau ä crochet a res-

sort, comme on en a encore pour coupler des chiens. —
Un petit mors brise, avec une partie de la gourmette ; une
piece en forme de fer a cheval; e'est ä peine si l'un et l'autre

ont pu servir ä un äne. — Une portion d'etrier. Des an-
neaux de differentes dimensions. — De grands clous, dont

plusieurs sont rives. — Des crochets, des pitons de diverses

formes. — Enfm des massiaux cuneiformes, dont il existait

plus de 20 pieces du poids d'une a deux livres ; l'usage n'a

pu en etre devine ; je crois que e'etait ainsi que le fer etait
livre au commerce ; il n'existait alors pas do machines liy-
drauliqnes äbattre le fei', et e'etait a force de bras qu'il fallait
amener ce metal ä l'etat de reduction ; les pieces obtenues

ne pouvaient done guere depasser le poids de ces massiaux.
L'examen de tous ces objets convaincra que l'art du ma-

rechal, celui du serrurier ct sans doule aussi ceux du selber
et du eharron etaient loin d'etre dans l'enfance. Si la siderur-
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gie etait arrieree, du moins le forgeron produisaitdufer d'ex-
cellente qualite; j'ai fait soumettreun des massiaux a plu-
sieurs essais ; ce fer soude parfaitement; il n'est cassantni ä

chaud ni a froid; il est doux moins nerveux que celui de

Bellefontaine, mais ayant un grain un peuplus fin ; il a toutes
les bonnes proprietes des fers du Jura, plus particulierement
cependant la nuance de ceux des forges de la compagnie de
Soleure. II a passe sous le martinet, dans les laminoirs et a

la trefilerie. Le fd de fer qu'il a donne a servi ä lier toutes
les pieces qui sont atlachees aux deux plateaux ; j'en ai fait
lirer une jolie petite holte d'un numero Ires-fin, de la dimension

nominee dans le commerce deux plombs; eile est depo-
see dans la boite, avec un bout de massiau montrant sa cas-

sure.
Cetle boite renferme encore un fragment d'os de clieval,

plus deux medailles en argent.
» L'une de ces medailles est massilieune, d'apres l'examen

qui en a ete fait ä l'universite de Berne. II en a ele trouve
encore une ou deux pareilles, dans la terre qui contenait ces

antiquites, comme pour leur assigner une date.

L'autre est une Diva Faustina Pia, provenant d'un terrain

peu eloigne de celui-la, mais n'ayant aucun rapport avec lui,
ainsi que je l'ai verifie moi-meme. Je joins cette medaille ä

l'autre, afin que «i l'on en trouvait encore de la meme epo-
que on ne les confondit pas avec la decouverte de 1849.

Bellefontaine, le 30 juillet 1833.
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